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Martial Poirson, grand spe´cialiste de litte´rature franc¸aise, histoire et esthe´tique the´a^trale,
propose dans ce livre une approche pluridisciplinaire de l’alle´gorie the´^atrale en me^lant la
the´orie litte´raire, l’histoire, l’iconologie, les arts du spectacle, la rhe´torique, l’anthropologie,
la psychanalyse, les sciences sociales, la communication et l’esthe´tique. Cette e´tude, qui
puise son titre d’un ope´ra-comique de Carolet (1734) et d’un autre de La Harpe (1782)
— intitule´s tous les deux Les Audiences de Thalie — est un parcours essentiellement centre´
sur l’alle´gorie the´a^trale aux dix-septie`me et dix-huitie`me sie`cles. Poirson adopte, pour
plus de clarte´ de´monstrative, la de´finition la plus large possible de l’alle´gorie. Afin de saisir
les implications esthe´tiques et ide´ologiques dans toute leur ampleur, il retrace l’he´ritage
me´die´val et renaissant mais aussi l’influence des pratiques rhe´toriques et picturales dans le
renouvellement de l’alle´gorie the´a^trale a l’^age classique. A rebours de ce qu’il est convenu
d’appeler la dramaturgie classique, l’auteur montre que l’alle´gorie investit la quasi-totalite´
des genres comiques constitue´s (ope´ra-comique et prologue, petite come´die a tiroirs ou
e´pisodique, parade, ballet, pantomime, parodie, divertissement, interme`de, etc.) et qu’elle
adopte les de´clinaisons dramatiques les plus diverses (ne´cromancie, prophe´tie, uchronie
dramatique, come´die a audiences ou a autodafe´, etc.). La pense´e critique moderne est
aussi au centre de cet ouvrage car Poirson examine la dialectique de l’ambivalence alle´go-
rique telle qu’on la retrouve parmi les nouvelles perspectives d’interpre´tation dans le
domaine de la politique ou de la publicite´. Par rapport au style, la re´daction de cet essai
est parfois excessive. Une interrogation qui se prolonge le long de six lignes confond plus
qu’elle n’e´claircit; des phrases qui comptent dix, treize, dix-sept lignes et demie compli-
quent la compre´hension. Autre regret: quelques coquilles et quelques inadvertances dans
la ponctuation (inattention dans l’usage de virgules, et une parenthe`se qu’on oublie de
fermer). En ce qui concerne la structure de cette monographie, elle est assez complexe.
Certes il n’en pouvait pas e^tre autrement tenant compte de l’ampleur de l’e´tude (l’enque^te
porte sur un corpus de plus de 300 come´dies) et du nombre de pages du volume. Sans ce
minutieux classement en parties, chapitres et sections, il serait parfois difficile de cerner le
filon d’information contenu dans l’essai. Un autre des atouts de l’ouvrage est la pre´sence
constante de l’auteur au fil des chapitres, qu’il entame par une introduction succincte
avanc¸ant l’objectif et le de´roulement de chacun d’eux, et qu’il cloˆt en re´sumant les ide´es
principales soutenues auparavant. Ces encadrements, ainsi que la ‘conclusion provisoire’
situe´e a la fin de chacune des deux parties du volume (pp. 329 et 593), se re´ve`lent d’un
grand inte´re^t de par leur caracte`re synthe´tique. Poirson a le souci du de´tail et donne des
titres engageants aux divisions de son e´tude. Certains ont l’air d’un jeu de mots
(‘Tropisme d’un trope’, p. 111) ou font des clins d’œil a des re´fe´rences culturelles varie´es
(‘Aux larmes, Citoyens!’, p. 503; ‘Retour vers le futur et projection alle´gorique’, p. 541);
d’autres posent une question au lecteur, l’invitant a s’investir dans le texte (‘Come´die alle´-
gorique ou come´die a alle´gories?’, p. 19). Ne´anmoins quelques-uns de ces titres s’ave`rent
plutoˆt cryptiques a cause de leur formulation (‘L’Ombre au silence’, p. 435; ‘Ope´ration de
falsification des syste`mes d’accre´ditation’, p. 496). Les paratextes sont un autre point fort
de l’ouvrage comme, par exemple, l’album iconographique compose´ de trente illustra-
tions; toutefois pour une consultation plus simple des gravures, il aurait e´te´ pre´fe´rable
que la table qui les de´nombre eu^t e´te´ place´e juste apre`s et pas quelque 150 pages apre`s.
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En ce qui concerne la bibliographie, quoique se´lective comme le signale l’auteur, elle est
d’une e´norme exhaustivite´. On y remarque le me^me de´sir d’ordre que dans l’ensemble du
volume puisque, a partir de deux grands volets (litte´rature primaire et litte´rature secon-
daire), Poirson classe des sous-parties distinctes qui permettent de mener a bout des
recherches d’une manie`re efficace. Cependant on regrette que l’auteur passe sous silence
quelques approches sur le sujet faites par des chercheurs e´trangers qui comple´teraient
peut-^etre la perspective. D’autres paratextes tels que les index des œuvres cite´es dans
l’ouvrage, des noms propres et des re´fe´rences critiques permettent d’obtenir des
renseignements bien instructifs, tout comme les notes e´clairantes en bas de page.
Egalement, les citations place´es en exergue apportent des re´flexions supple´mentaires. De
plus, une table des matie`res de´taille´e facilite la consultation de ce livre dense et riche en
contenus. Somme toute, si l’alle´gorie constitue un utile ornement du discours et qu’elle
unit le delectare au prodesse, cette ample e´tude de Poirson re´ussit absolument a re´unir aussi
les deux e´le´ments de la devise horatienne.
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